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COUP-D'CEIL

SUR LES TRAVAUX
DE LA

S0Cl£T£ JURASSIENNE D'fiMULATION

pendant I'annte 1881 A 1883

G'est sous une melancolique impression que s'est ter-
minee l'annee de travail dont nous allons vous presenter
le compte-rendu.

IL y a un an, ä pareille epoque, nous avions encore la
joie de voir au milieu de nous l'un des hommes qui ont
le plus honore le Jura et notre Societe, l'un de ceux qui
des les debuts de notre institution lui ont apporte leur
energique concours, celui qui fouillait avec autant d'ar-
deur que de patience les mysteres de nos antiques annales
et les profondeurs de la terre, le travailleur au nom du-
quel venait instinctivement s'ajouter l'epithete d'infatiga-
ble, le venerable et venere M. Quiquerez. Une plume
autorisee a retrace la vie de cet athlete de l'etude et de
la science ; il nous a semble bon, au seuil de cette fete
toute pleine de son souvenir, de deposer en votre nom &

tous sur sa tombe encore fraiche, l'hommage de nos
regrets et de notre reconnaissance.

L'exemple d'un homme tel que lui ne devrait-il pas
etre un incessant appel ä ces recherches, k ces investigations

persevcrantes et soutenues qui seules peuvent
exploiter avec profit l'inepuisable champ de la science ou
faire revivre un passe aussi riche par ses infortunes et ses

gloires que fecond en grandes et patriotiques lecjons?
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A qui reviendra l'honneur de continuer l'oeuvre du cou-
rageux champion mort sur la breche Si les personnalites
exceptionnelles sont rares, rien n'empeche l'association
d'ouvriers plus modestes de poursuivre la voie frayee par
de nobles devancie.s et d'y faire ä leur tour de nouvelles
et precieuses decouvertes. Les labours de l'esprit n'of-
frent pas seulement ä ceux qui s'y consacrent de douces
jouissances ; ils ne sont pas seulement comme une paisi-
ble retraite ouverte ä ceux qu'ont depouilles ou meurtris
les deceptions, les luttes, l'öpreuve sous toutes ses formes;
ils contribuent puissamment ä la culture generale d'un
peuple, ä l'elevation du niveau intellectuel et moral en

»faisant passer et en nourrissant dans les ames l'aurore
du vrai, du beau et du bien. Eux seuls en particulier peu-
vent tantöt arracher les esprits ä ces preoccupations
materielles qui tour k tour les enfievrent et les absorbent,
tantöt les preserver d'une dangereuse langueur et d'une
enervante apathie, disons le mot, d'un sommeil oil ris-
quent de s'engourdir et de s'eteindre les forces vives de

notre ötre.
Est-ce peut-etre un sommeil pareil qui envahirait ou

menacerait d'envahir l'une ou l'autre de nos sections?
Celle des Franches-Montagnes qui, il y a une quinzaine
d'annees donnait de belles esperances, n'a pas tenu les

promesses de son printemps, et cependant lä aussi il y a
des hommes de coeur et d'intelligence, capables de rame-
ner de precieuses sympathies h une oeuvre trop tot aban-
donnee. M. Quiquerez representait et composait ä lui
seul, pendant l'annee passee, la section de Delemont :

celle-ci tiendra ä honneur de ne pas demeriter de celui
qui en fut longtemps la gloire. La section de Moutier n'a

pas non plus donne signe de vie; nous voulons croire
qu'elle se recueille et que, sous le souffle de notre belle
fete, la flamme un instant cachöe sous la cendre jettera
bientöt un nouvel et rejouissant eclat.



Xftl

TXtilite publique.

G'est tout spöcialement vers les Stüdes de ee genre que
semble incliner la Socidte d'emulation. Rien de plus na-
turel, en effet, que de s'occuper des besoins les plus ur-
gents de la vie economique et sociale : ce sont ceux qui
attirent Ids premiers l'attention, ceux dont la satisfaction
constitue l'un des Elements essentiels de la prospdrite
publique.

Quatre questions d'une incontestable gravite ont occupd
la Socidtd : les rapports entre l'eoole et la situation des

populations ouvrieres, la reforme penitentiaire, les im-
pöts, le paupdrisme.

La premiere de ces questions est ä l'ctude depuis au
moins trois ans ; on sait par quelles peripeties elle a

passe, traitee tour ä tour, ä Porrentruy, par l'assemblee
generale de la Societe d'emulation, et ä Sonceboz, par
une assemblee populaire, elle a fait l'objet d'une petition
adressee au Grand-Conseil. Apres avoir dormi longtemps
dans les cartons du synode scolaire, et n'avoir regu de

lui en definitive qu'un accueil ddfavorable, elle a fini par
faire l'objet d'une interpellation adressee au gouverne-
ment par les deputes du Jura. Le gouvernement a promis
de s'occuper de cette affaire. Mais le renouvellement du
Grand-Gonseil et celui du Conseil executif ont encore re-
tarde une solution que nos popülations industrielles atten-
dent avec impatience. La situation ne s'est pas modifiee :

absences et condamnations marchent de conserve. Saint-
Imier a cependant apporte h cet etat de choses une
amelioration par le developpement donne ä l'Ecole d'horlo-
gerie, oü les eleves, admis dös l'äge de 14 ans, regoivent
des lecons tout en apprenant leur etat. Lä est en effet la
solution du probleme : unir ä l'activitö professionnelle
une activity intellectuelle que nul ne songe ä interrompre
trop töt.

La reforme pönitentiaire est aussi ä l'ordre du jour.
Les renseignements fournis ä la Societe d'emulation per-
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mettent cependant de dire qu'elle n'est encore qu'öbau-
chee : la transformation du penitencier de Berne en prison

cellulaire est une excellente mesure; eile appelle
comme son complement necessaire et le plus prompte-
ment possible, la reforme des prisons de district. II est ä

desirer que bientöt le principe de la creation de maison
de travail passe bientöt de la loi dans la pratique, et qu'on
mette ainsi en oeuvre des forces que le desceuvrement

paralyse et qui se consument bien vite dans de regretta-
bles exces, trahissant ainsi les devoirs les plus sacres et
laissant aux soins de la charite publique une famille sans
chef reel et surtout sans soutien.

Si la loi du travail est imposee ä tous, ä tous aussi re-
vient l'obligation de pr61ever sur les ressources qu'il
procure ou sur un patrimoine transmis par heritage, la part
que revendiquent les exigences de la vie nationale. Sur
quelle assiette faut-il etablir l'impöt public Quelle
mesure generale faut-il lui appliquer Un travail de M. l'avo-
cat Feune recommandait de remplacer tous les impöts
actuels par un impöt unique bas6 sur la consommation.
La section de Neuveville n'a pas eu de peine ä dömontrer
que cet impöt peserait plus lourdement encore que le
Systeme actuel sur la population peu aisee et qu'en
definitive il ne favoriserait que les ceiibataires, dont la
consommation est necessairement restreinte, au detriment
des families nombreuses appeldes ä de plus larges de-

penses.
Toutes les questions d'utilite publique ont entre elles

une intime connexite : de plus pres ou de plus loin elles
semblent se donner rendez-vous ä un foyer commun,
l'adoucissement des charges qu'il faut supporter, le sou-
lagement des miseres qu'entrainent des circonstances
defavorables ou critiques. De lä l'dtude du grave
Probleme du pauperisme, aborde l'annepassee dejä, examine
de nouveau dans le cours de la presente annee et qui fera
encore l'objet des deliberations d'aujourd'hui. Deux prin-



XV

cipes paraissent rencontrer, sinon une adhesion unanime,
du moins de tres-nombreuses et tres-vives sympathies :

la substitution de la charite a domicile, depens6e ä titre
purement gracieux, ä la charite legale dontles lacunes et
les abus doivent tot ou tard amener la suppression ; et
les ressources qu'offre l'association de toutes les bonnes
volontes, quand il s'agit de combattre et de prevenir le
fleau. Ce sont ces pensees qui sans doute avaient inspire
ä la section de Neuveville le projet de la creation d'une
Gaisse centrale des pauvres, semblable aux institutions
existantes dans les districts de Courtelary et de Moutier.
L'heureux pays que baignentlesflotsd'emeraude du lac de

Bienne ou qui s'etale ä son aise sur les pentes du Chasse-
ral et sur les plateaux de la Montagne de Diesse, n'a pas
senti l'urgente necessite d'une creation pareille ; un jour
viendra sans doute oü l'on reconnaitra qu'un des plus
sürs moyens d'empecher l'invasion du mal, c'estde cons-
truire assez tot les digues qui l'empecheront d'avancer.

Hiatoire.

Nous rentrons avec l'histoire dans la sphere essentiel-
lement litteraire. On n'epuisera jamais 1'ample et diverse
matiere qu'offre ä la patience des chercheurs un aussi
vaste domaine. Ghaque coin de terre a son histoire. Et
c'est bien la connaissance de töus ces drames intimes
qui eveille le mienx l'interet, permet de penetrer dans les
moeurs d'une epoque et fournit le moyen de mesurer la
distance qui nous en separe et les progres accomplis.
Avenement douloureux des classes populaires ä la vie
publique, defaites et triomphes du droit, tel est depuis
longtemps le mouvement de l'histoire. Tel est aussi le
fond de la petite tragedie qui se joua en 1644 dans la salle
du Gonseil et dans les rues de Neuveville. Exasperes par
les actes d'autorite et les denis de justice dont elles etaient
victimes de la part du Chätelain Jean d'Aulte, 84 conjures,

representant lestrois confreries de Nenveville, enva-
hirent la chambre des deliberations et forcerent le magis-
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trat prdvaricateur ä döposer les insignes de son autoritö.
Mais les temps n'etaient pas mürs ; la revolution n'eut
qu'un sueces ephemere, et six des conspirateurs payerent
de la peine du bannissement ou de fortes amendes cette
tentative, juste sans doute, mais prematuröe.

La Ligue catholique, fondee par Jacques d'Aumieres
aux temps lamentables, en France, des guerres de
religion, etait une conspiration sur une echelle bien autre-
ment grande et eile fut pres de remporter un bien plus
eolatant triomphe. Les bouleversements et les agitations
dont eile fut l'occasion ou la cause eurent leur retentis-
sement jusque dans l'Eveche de Bäle. M. Xavier Kohler,
a communique ä la section de Porrentruy des lettres
interessantes quitraitent de certains episodes des Guerres de la
Ligue, decrivent les miseres que l'Eveche eut alors ä su-
bir, et nous font assister au denouement que fournit ä la
crise la conversion de Henri IV, toujours grand ami des
Suisses et jaloux de conserver leurs sympathies malgre
l'acte contestable et fort conteste alors dejä, qu'il crut
devoir accomplir.

II serait difficile de reunir sous une raeme rubrique tous
les travaux historiques presentes dans les diverses
sections : d'un point extreme de la plus vieille histoire, ils
nous ramönent ä des temps rapproches des nötres et du
meme coup nous transportent dans les contrees les plus
eloignees les unes des autres. Avec M. Martin, par exem-
ple, nous assistons ä des scenes d'embaumement chez les
Egyptiens et nous apprenons ä connaitre le rituel qui y
presidait; l'analyse faite par M. Banderet du dernier
volume du Geschichtsfreund, journal de la Sociötd d'his-
toire des cantons primitifs, nous ramene en plein pays
lucernois, et' nous offre, ä cötö d'une etude sur la danse
des morts, le recit de l'expulsion des reformes d'Arth,
cause immediate de la premiöre guerre de Wilmergen.
Une notice biographique sur Frangois-Louis Grosjean, les
lois sompteuses du canton de Berne au XVIII0 siecle; de

nouveaux details biographiques sur Mozart, un tableau de

«>
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l'industrie et de l'ötat social de Geneve au XVIII0 siecie;
toutes ces etudes interessantes se prösentant sous la forme
de travaux originaux et de comptes-rendus de publications

rdcentes, ne sont reliees entre elles que par l'epoque
dont elles retracent quelques traits.

Scienees.

Dans ce domaine special, reserve aux inities, nous dis-
tinguons : un travail de M. le Dr Ceppi sur les applications

de la physique aux instruments chirurgicaux, l'op-
Jthalinoscope, le laryngoscope, le resonnateur, le syphon
du Dr Fauche, le thermocautere du Dr Paquelin. — M. le
professeur Droz a prösentd un travail sur l'arithmetique
binäire et 1'explication par Leibnitz du tableau des 64

figures composant le Jekein ou livre des mutations attri-
bue ä l'empereur chinois Fohe (2000 avant Jösus-Christ).
— Une etude moins transcendante et plus ä la portbe
des intelligences moyennes, due au möme societaire,
a traite du calendrier perpetuel, et indique une simple
mdthode pour determiner pour une annee quelconque la
lettre dominicale, base du calendrier perpötuel.

Poesie.

La muse jurassienne n'apas chantd partout ou bien n'a

pas juge ä propos de chanter beaucoup pour nous. Signa-
Ions cependant un tres-remarquable poeme de M. Wal-
lingre, de St-Imier : « Une soiree au chateau d'Erguel au
XIII0 siäcle. » C'est l'oeuvre de bien des mois, je crois
meme de bien des annees, oeuvre d'art, finement ciselee,
et qui övoque ces scenes tour ä tour gracieuses et tragi-
ques, dont la douce ou sombre poesie jette sur le Moyen-
Age un melancolique reflet.

Examen a ete fait des Poesies de Paul Gautier : certains
scrupules s'etaient eleves ä propos de l'une d'elles, en

particulier les Regicides ; la Societe a passe outre, decla-
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rant qu'elle accordait son patronage au point de vue
purement litteraire et qu'on ne pouvait lui endosser la
responsabilite d'opinions speciales ä tel ou tel ccrivain.

La section de Saint-Imier a emis le voeu que les Poesies

de Paul Besson fussent aussi publikes. Krieg, Gautier,

Besson ont ete de vrais poetes, et le Jura doit tenir
ä honneur de conserver les oeuvres de ceux dont il pleure
encore aujourd'hui la perte.

Conferences.

La Societe d'Emulation a depuis quelques annees elargi
le cercle de ses travaux et popularise soli activity en
appelant le grand public ä en prendre sa part. Les
conferences donnees, sur plusieurs points du Jura, sont en quel-
que sorte entrees dans les moeurs et rencontrent touj ours
des auditoires nombreux, fideles, intelligents. Voici la
liste des conferences donnees pendant l'annee 1881 ä

1882. A Porrentruy : Souvenirs du Bresil, par M. lepre-
fet Favrot; Les guerres de la Ligue et l'Eveche de

Bäle, par M. Xavier Kohler ; Traitement des plaies avant
l'arrivee du medecin, methode antiseptique, par M. le Dr

Ceppi; Les cometes de 1881, par M. le recteur Meyer ;

Alphonse Daudet, par M. le professeur Banderet; Hans
Holbein lejeune, parM. le professeur Clottu; Impressions
de voyage en Espagne, par M. le professeur Bessire ; le
Systeme solaire, parM. le professeur Chatelain. Aux
conferences de Porrentruy s'en rattacbent plusieurs autres
sur Velectricit'e, donnees dans les villages environnants
par MM. les professeurs Billieux et Jaquet.

A Bienne les conferences suivantes ont 6te donnees :

L'enfance de deux poetes, Lamartine et Victor Hugo, par
-M. Fayot; Louis Agassiz, parM. Schwab ; Lesforetsvier-
ges et la Nonvege septentrionale, par M. Elic Ducommun ;

Les ecoles commerdales, par M. Schaer; La question
juive, par M. Guye.
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Neuveville n'a entendu qu'un seul Conferencier,
M. Bachelin, mais ce Conferencier en valait sept; voici
les sujets qu'il a traites dans sept seances successives :

Frangois Coppee ; Rome et les Romains ; Salerne et Pes-
tum ; le Forum ; le Pantheon, les Thermes, le Colysee ;
Th'eophile Qautier; Victor cle Lapracle et Sully Prud-
homme.

St-Imier a eu pour sa part : L'enfance de deux poetes,
Lamartine et Victor Hugo, par M. Fayot; Louis Agassiz,
par M. Schwab ; La chanson de Roland et l'Pliade, par
M. Gylam, directeur des ecoles secondares ; La femme et

la litterature anvienne, parM.Berguerel; Le nihilisme et

la litterature russes, par M. Hoffmann. A ces conferences
s'est ajoutee une interessante seance donnee par la So-
ciete des jeunes commergants ; un discours de M. le Dr
Schwab ; une etude sur le Ouillaume Tell de Schiller, par
M. Levy, vice-president de cettesociete et un rapport sur
un concours, des recitations de MM. Guyot et Weill, ont
fait les frais de cette charmante soiröe. La section de St-
Imier suit avec une sympathique attention les travaux de

ces jeunes gens, qui chaque semaine consacrent un ou
deux de leurs soirs soit £t des legons de langues, soit ä des

exercices de composition, de discussion et de declamation.

Rappeions en terminant les cordiales relations entrete-
nues par la Societe jurassienne d'Emulation avec la
Society d'Emulation du Doubs, aupres de laquelle M. le pro-
fesseur Bessire a ete delegue lors de la fete annuelle le
13 döcembre 1881, et avec la Societe d'utilite publique de

la Suisse romande. M. le prefet Imer a assiste ä Yverdon
le 10 aoüt 1882 ä une reunion de delegues dont le but
etait de s'entendre sur la creation d'un etablissement

pour les jeunes filles vicieuses.
Parmi'les nombreux ouvrages regus, mentionnons spe-

cialement et avec reconnaissance les deux premiers
fascicules du remarquable travail de notre collegue, M. le
professeur Koby, sur les coraux jurassiques.
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Tel est, Messieurs, le rdsume de votre activite pendant
Tannee 1881 ä 1882. Le tableau que j'ai essayd d'en tracer
prouve que parmi nous la vie intellectuelle n'est pas
morte, que le zele pour les choses de l'esprit est loin
d'etre eteint, que ceux qui survivent entendent etre di-
gnes de leurs glorieux aines, enfin que si la Societe juras-
sienne d'bmulation peut etre fiere d'un passe dejä long et
riche en precieux travaux, les forces dont eile dispose et
le but dlevö et patriotique qu'elle poursuit lui permettent
d'esperer encore un grand et fecond avenir

Le Secretaire de la section directrice
Georges Fayot.
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